
 

Le conflit s’intensifie et l’instabilité se 
propage au-delà du Burkina Faso, du 
Mali et du Niger 
Les effets de l'instabilité régionale se font sentir dans les États voisins du Bénin et du Togo, où 
l'avancée des opérations du GSIM reflète une expansion délibérée et stratégique plutôt qu'un 
simple débordement. De la même manière, les zones frontalières entre le Niger et le Nigeria 
deviennent peu à peu des points névralgiques des activités du GSIM et de l'EIGS.  

En 2024, les pays du centre du Sahel, à savoir le Burkina Faso, le Mali et le Niger, ont continué 
de connaître des niveaux élevés de violence. Ces pays sont aux prises avec une insurrection 
djihadiste bien ancrée qui ne cesse de s'étendre grâce aux activités du Groupe de soutien à 
l'islam et aux musulmans (GSIM), affilié à Al-Qaïda, et de l’ État islamique dans le Grand 
Sahara (EIGS). En 2024, le GSIM et l'EIGS ont lancé une vague d'attaques d’ampleur et 
meurtrières, ciblant les forces étatiques, les milices et les civils avec une létalité grandissante. 
Tout particulièrement, l’augmentation des frappes aériennes et de drones, des attaques à l’EEI, 
ainsi que des tirs de roquettes et de mortiers, souligne un changement clair dans leurs tactiques 
de combat. 
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Le Burkina Faso est plongé dans un conflit armé de plus en plus intense Le GSIM a lancé des 
offensives à grande échelle marquées par une série de massacres de soldats, de Volontaires 
pour la défense de la patrie (VDP) et de civils, entraînant la mort de centaines de personnes 
dans les régions du Sahel, du Centre-Nord et de l'Est. La puissante et violente présence du 
GSIM dans les régions orientales du Burkina Faso a également des répercussions 
transfrontalières : Dans les États côtiers du Bénin et du Togo, où le GSIM a étendu ses 
opérations et consolidé sa présence, la violence a pris de nouvelles formes et de nouvelles 
proportions. 

Au Mali, les rebelles touaregs et arabes du Cadre stratégique pour la défense du peuple de 
l'Azawad (CSP-DPA) et les militants du GSIM ont infligé une défaite aux mercenaires du groupe 
Wagner et aux troupes maliennes (FAMa) près de Tin Zaouatene, dans la région de Kidal, à la 
fin du mois de juillet. Il s’agit de la plus grande défaite du groupe Wagner sur le continent 
africain à ce jour, après quoi le GSIM a lancé une offensive généralisée et des attaques 
coordonnées sur Bamako. La défaite du groupe Wagner et des FAMa à Tin Zaouatene a été 
suivie d’une attaque élaborée contre Bamako, au cours de laquelle les combattants du GSIM 
ont temporairement pris le contrôle de l’aéroport international de la capitale. Ce raid a constitué 
un revers symbolique majeur pour le groupe Wagner et les FAMa, qui s'étaient emparés du fief 
rebelle de Kidal en novembre 2023. 

Le GSIM cherche délibérément à déstabiliser les régimes militaires burkinabé et malien, comme 
il l'a clairement relayé dans ses médias et sa propagande à la suite d'attaques à fort impact. Le 
groupe a décrit les attaques de Bamako et Nassougou comme une atteinte à la paix du régime 
malien et de ses alliés1 du groupe Wagner et une menace contre l'élite dirigeante à 
Ouagadougou.2 Suite au massacre de Barsalogho en août, au cours duquel le GSIM aurait tué 
des centaines de personnes chargées de construire des tranchées,3 un haut responsable du 
GSIM a publiquement critiqué le président burkinabé Ibrahim Traoré pour son implication dans 
la mobilisation de la population civile dans la lutte contre les militants.4 

De son côté, le Niger est également confronté à des défis sécuritaires croissants de la part de 
plusieurs groupes militants, en particulier l'EIGS. L'EIGS a consolidé sa présence le long de la 
frontière entre le Niger et le Mali, dans le nord de la région de Dosso, et par l'infiltration des 
États de Kebbi et de Sokoto dans le nord-ouest du Nigeria. Ces manœuvres ont été menées 
par des recrues nigérianes locales de l'EIGS, appelées localement « Lakurawa » en langue 
haoussa, comme l'ont reconnu les autorités nigérianes au début du mois de novembre 2024.5 
La réponse à cette reconnaissance n'a pas tardé : les forces nigériennes ont mené des frappes 
aériennes, tuant 10 militants Lakurawa le 19 novembre près du village frontalier de Manseyka, 

5 Monsuroh Abdulsemiu, « Le QG déclare que « 9 terroristes de Lakurawa » sont recherchés », The 
Cable, 7 novembre 2024 

4 X @SimNasr, 3 septembre 2024 

3 Youri van der Weide et al., 'Barsalogho Massacre: Comment les tranchées défensives sont devenues un 
charnier' Bellingcat, 4 septembre 2024 

2 X @SimNasr, 13 août 2024 
1 X @SimNasr, 17 septembre 2024 
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dans la région de Tahoua.6 Parallèlement, le GSIM, rival djihadiste de l’EIGS, a mené des 
actions dans le sud-ouest de la région de Tillaberi au Niger et a considérablement étendu ses 
opérations dans le sud de Dosso, le long des frontières avec le Bénin et le Nigeria. En octobre, 
le GSIM a mené sa première attaque répertoriée dans la région septentrionale d'Agadez lors 
d'un affrontement avec les forces de sécurité près d'Assamakka. L'attaque, fin octobre, d'un 
poste de contrôle de sécurité dans le quartier de Seno à Niamey montre que le GSIM est 
capable de mener des attaques en exploitant les vulnérabilités des capitales sahéliennes et qu'il 
a établi une présence opérationnelle stable dans les environs de Niamey et de Bamako. 

Ce qu’il faut surveiller en 2025 
En ce début d'année 2025, le Sahel central continue de connaître des niveaux de violence 
élevés et persistants, avec une instabilité qui s'étend géographiquement et dont la nature 
évolue. Au Burkina Faso et au Mali en particulier, les forces étatiques ont répondu à 
l'intensification des activités des groupes djihadistes par des représailles violentes contre les 
civils, dans le but de dissuader la population d'apporter son soutien à ces groupes armés. Les 
groupes djihadistes, pour leur part, intensifient leurs efforts de communication et de prédication 
auprès des populations. En se présentant comme des protecteurs contre les forces étatiques, 
les mercenaires de Wagner et les milices pro-gouvernementales, le GSIM et l'EIGS consolident 
leur influence auprès de la population civile, laquelle est de plus en plus bloquée dans les zones 
contrôlées par les djihadistes. 

Le conflit persistant au Sahel touche de plus en plus les centres urbains. Cela reflète une 
dynamique régionale plus large où l'urbanisation rapide et le ciblage stratégique de ces zones 
décuple l'impact des attaques militantes. Les attaques récentes contre les capitales Bamako et 
Niamey témoignent d'une vulnérabilité croissante de ces environnements urbains.7 Le 
chevauchement entre les zones urbaines et rurales crée des problèmes de sécurité complexes, 
car les groupes militants utilisent les périphéries urbaines, moins sécurisées, comme têtes de 
pont. En outre, les progrès technologiques observés dans le cadre du conflit, en particulier le 
recours croissant à la guerre des drones et à la violence à distance par des acteurs non 
étatiques, constituent un risque supplémentaire pour la sécurité des populations et les 
infrastructures critiques. 

En effet, l'utilisation de drones par des acteurs étatiques et des groupes armés non étatiques, 
notamment Wagner, le GSIM et le CSP-DPA,8 constitue un changement important dans un 
conflit caractérisé jusqu’alors par des méthodes de guérilla traditionnelles et sommaires. 

8 X @MENASTREAM, 1er janvier 2024; David Baché, « Mali : les rebelles du CSP combattent désormais 
avec des drones », RFI, 12 septembre 2024; Benjamin Roger et Emmanuel Grynszpan, « Dans le nord 
du Mali, les drones ukrainiens éclaircissent l’horizon des rebelles », Le Monde, 10 octobre 2024 

7 Jean-Hervé Jezequel, 'L'attaque djihadiste du 17 septembre à Bamako : La stratégie de sécurité du Mali 
a-t-elle échoué ?,’ ICG, 24 septembre 2024 

6 Forces Armées Nigériennes - FAN, Bulletin des activités opérationnelles des FDS au cours de la 
période du 17 au 20 Novembre 2024, 20 Novembre 2024; Le Souffle de Maradi, 
#NIGER/#NIGERIA/#DÉFENSE : UNE DIZAINE DE #LAKURAWA MIS HORS D'ÉTAT DE NUIRE PRÈS 
DE #MUNTSEKA !,’ 22 novembre 2024 
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L'utilisation de drones commerciaux modifiés pour des opérations offensives devient de plus en 
plus élaborée et répandue, car les groupes djihadistes utilisent la guerre des drones non 
seulement pour des actions de surveillance et de reconnaissance, mais aussi pour des frappes 
ciblées au moyen d'explosifs acheminés par des drones, y compris des drones kamikazes. Ces 
techniques de guerre par drones représentent une avancée tactique majeure. Bien 
qu'émergentes, elles sont susceptibles d'être perfectionnées afin d'étendre la portée des 
opérations dans lesquelles elles sont employées. Ces nouveaux moyens techniques permettent 
des frappes de précision (en combinaison avec d'autres formes de violence à distance), une 
surveillance et un contrôle plus efficaces, ainsi que des opérations médiatiques et de 
propagande plus marquantes. 

Les nouvelles alliances entre les Touaregs, les Toubous et d'autres rebelles aux frontières du 
Mali et du Niger, ainsi que la formation de coalitions entre les rebelles à l'intérieur du Niger, 
représentent autant de nouvelles variables dans l'équation du conflit. Bien que ces groupes 
aient actuellement une influence limitée par rapport à leurs homologues djihadistes, ils 
pourraient à terme préoccuper ou submerger les forces militaires étatiques, déjà confrontées à 
de multiples menaces de taille. 

Les répercussions de cette instabilité régionale peuvent être observées dans les États voisins 
du Bénin et du Togo, où la progression des opérations du GSIM constitue une expansion 
délibérée et stratégique plutôt qu'un simple débordement. De la même manière, les zones 
frontalières entre le Niger et le Nigeria deviennent peu à peu des points névralgiques des 
activités du GSIM et de l'EIGS. Ces zones ont notamment servi de lieux de retraite et de refuge 
pour les deux groupes. Alors que le GSIM et l’EIGS exercent tous deux une influence coercitive 
sur les populations locales, le GSIM est susceptible de poursuivre sa campagne violente pour 
consolider son influence dans ces zones frontalières, en particulier dans le sud de la région de 
Dosso au Niger, où le groupe a revendiqué ses premières opérations en 2024. Dans le même 
temps, le fait que la présence de l’EIGS dans le nord-ouest du Nigéria ait été révélée fait 
pression sur le Nigéria et le Niger afin qu'ils prennent des mesures militaires, ce qui pourrait 
également provoquer une réponse de la part des militants de l’EIGS qui, tant ouvertement que 
clandestinement, se sont infiltrés dans la région sans grande entrave depuis au moins 2018. Le 
défi pour les gouvernements de la région sera de faire face à ces menaces en constante 
mutation afin d'éviter une plus grande déstabilisation et de protéger les populations vulnérables 
des violences qui continuent à se répandre sur leurs territoires. 
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